
r .’ A . V B 9 r X R  » K  R 0 V B A X X . - T 0 U R C 3 0 X N 0

jrt imvtrttf'nrt’fr 
vkloire du ft sept

Lmàilreid* Val«n-
______  DnulM^u»

.JIl«tv.iMsUr Um  iMCtoaips 
B f^^oee d6 Mf itieeeeure.

.V it r»raMaiMt'9t -H-m flfttUit que 
(.VMIlB IroVB* utnieot (aeiUoûeet r*i«oa

* iti g4«ir»l HoBnlurt.
* l4  lotie *ut doae li>4g»le si non }»u- 

KBMtstUoos a'aT«i«nt tu pour irai(}« Latnre 
S W  «bef <lu Comité U guerre, et un 
EUlHBMjor com|MM4 d« Jourdân, 1a ftitur 
Tftlnquwir de t'ieurat, Leclercq. qui devaient 
^•IquM ftiBéeii plut Urd, cootribuer «i puii- 
uimineat tt b«m4« de l» kH|rné« de Rivoli ; 
de VaiMUmme, le général intrépide, doDt le

U  B'fti cMtos PM ia préteation de voua 
nlnam les diverse* de ln lutle
nhliTfir’^  livra aatour d'HoodtciMote du 
« M f t  «epMiB^, mato il ai'aiifmrtienl de 

, l a p i^  »»*o «B tégitime org^  q«*à )a ln 
é* fa 9dm iottfoée, reuDenü étuit délogé do 
mm i«AMacbementa qu'il avait cepeadaat 
garni (Tone artillerie formUabl* et q«« noK 
wLiata y falMieBl flotter te drapeau trioolore. 
Î lendeniAiolo atéitede Dunkerque était levé. 
C* aoot OM-flor>«ttx aouveatr̂ que va por,)é- 
liMr diitoM UMBuaeat dû au t^n  t de notre 
énalaent statuaire Darcq.

La ville dHondschootc. e.<! donblnnpnt 
flére de rinaugur̂ r en ee nü̂ mont sous le 
kaiu palronntfe du Minit̂ tre de la guem* et 

. 1# iré#«Ke de aoa délégué le général investi 
A fiakt titre par le gouvernement de la 

pr du eommjoduineat de notre ler 
«orn d'araiéa.

UBM laçoa Vibmnie, U. le général Loi- 
sUloB |«>»uuMe le diacoufri suivant :

IHMWvrs «■ m^mérml Lolxlllon 

Je suis honoré par M. le ministre de tn 
guerre, de lu mission de le roprénenter au
jourd'hui i l'inaiigurutiOB du monumeut que 
TOUS aves «levé sur le théitre même de lu ba
taille d'H»i)dscboote. Je suis heureux lu pre
mière fois qu’U m’est donné de prendre la pa
role comme chef du lar corps d armée,d'avoir 
i évoquer devtiot vous le souvenir d'uoe vic
toire. t'y vols ua heureux présage dont 
faime à acceïrfer l’augure.

Ce monument est un boumuue que vouh 
rendes A la valeur dê  soldats de la Ire Répu* 
l^ue ; U rappellera uux siècles à venir que 
ft les premiers conscrits de 9i avaieut eu de.-< 
dtûiliances, déj& en 93 l'armée avait repris 
eonflance dans sas chefs; et le nom de Honds- 
cboote résonnera dnns l’hisloire de la llu du 
siècle dernier comme le prélude, le signal de 

‘ . . . .  héroïques qui devaient
r les fastes militaires de Soi» Mann crainte ( oumuis ta nobtocette époque de luttes héroïques qui devaient

ieter tant de g!ol- -- .......
A  France.

11 jr a ]>i(‘ot4̂t oent ans, l'Europe 
tléra s’étail levée couir« notre patrie. une longue accliuuatioi

La guerre désoloit nos contrées aujourd hui poésie i)a(riotique. 
si florliaantes et des armî es d'Anglais, de 
ilBBomeos, de Hollandais, de Uus:«uis, 1«m 
aillonnaient de tous eôtén. , , , . •ouifMJ IIB luniiiiBuo rvtv-su.

Dttaàarqae aaaiégéo paf *0 OU) Anglais, j les autorités deweuréei

La jMno Liberté, leuyens iilwns «l eUaeeUiM.
Us guidaî  r«|4B.éU SMta. 

liMr eause «lajH svrée. !!«•• sentaient * l'aiae. 
lu MarchtienlaaK aetfiiblen dsla M'irHilUtit*.

regard a » ^  l'aâiace ew ie buni.
Dana |«ura dl^km 6ottae» ils oaii>ort̂  ̂k

Et comnaM«rTeng?«ÛB«ll̂ nll

.■rsiL&5s.t;$£ti2ï: ïâssr
Faaaaieni au pM tle rharge et lea ehev«>ux au vent, 
SU quaml un r̂ iment foQdi "

â  Jeiaat oes an 
Oeembatride géants l

uUjenavanlf

, - H 3 S 4 j
' était Usae ou meartrK

Â etter et saeré h nadatt tnrtRciMe,

l’heure de aéWv 
Sur Hoii fruitt I 1 im-ierH vainquoiint. 

Caraot I noavoau guerrier m m  penr

. prée de toi marchaient liarceau,
[j.wbe,

Uueije,
Ces preux aux braa d'ainta, aux regarda iii<«i>ir«4, 
La Gloire suaiiait... etooTa étaient nupvibt:a 
Gea bérua nés d’hier. CL>e généraux imberbes,

Soua les éWndarda Ætehiréa I 
Tiers aoldaU de l'an douxe. en ce coin de la 

[KUadre
Vous vainquHea.un Jourl... votrebérof«juecendrt 
Eai luélée A ce aol quü bni|(na votre xaitg.. ■
^  quand iwu» évoquons, û BkwrtiL votro uiùmoire. 
n aen1>l«'qao dana Tuir votre eri <)•> victoire 

Noua céponde et vibro puiaaaiil t 
Et noa ymix ««'■bleilt veir dor'ramn's inrertainca 
l>e guerrkrx étoaiiaiita et do grands capiUniri 
Se grouper dans le rnn<i de i'Iiorizon vormcil.
"• de/ aur no* froaU énina vos unrtiis amies, 

lies, dofaia sn siéc.lc rs ses lieax endonuioK.

im  Frotilki. frsBcei*.

|||||̂ Vittl%'uck, frMtala. au dae de Hastrios 

anglais, i M BA>derick-Clo«tes 

Utt Mimind. anglais, i M. R. C. Vyner(F.

£. X g ttaiUeiiw». fntficaK à Él P. Aamont 
- - [WoodUburui. ^
■ français, à M, 1»̂  DWinn (T. T.ane).

im  Vaaiataa. français. & M. é^arre (Kolfe).
KnflB, Iee Grands-Prix «fiîl'ont atteint le 

chiffre le ̂ ns élevé sont : -f 
neIttldA 48M, M  M U M .  mOOO fr . 

rphil de ISfii, avec VermouL IM,.‘KX> fr: celui 
de im . avec Vasistaa, irMiTtr., et celui de 
■■ avec Nubienne, IM.gOMlr.

plus fnihle a été mM  de IHvS, n% 
Brtvard,114,000 frnncs ŝ qtSBDint.

La fraad-prix de 1891 
année, il v a «n chainâusea nombrmix 

WalS; Fila-Hampti

a ;
du r

HondMboolt' en ee inoTPnt nVst plu» 
C'eat l'Elyaeel... Au vent jetez votre k 

• ......... 3 uat a  le bniH k)Regardez, l* Victoire a
i paa

i. tuiinela ilarseiUaùe. 
IHIVÊl

Et loi reato debout, d virils atatuci 
Car ai l'ardeur lantais pouvait être ab.ittue 
Tu U fer»! renntire au fond dea ta-uta français. 
Reste U, toujoura U. pali>itnnt témoignage 
D'un pjaüé glorieux, et tranameU d'Sge eu «g» 

Ulégeodadeees succès.
I>ve au eiel le regard de tea mftiea prunellea.
D'eat dana eea regarda U iju'au* heurea Hi.ienne»ea 
U  pcu]>le vient puiaer l'audace et la tterté. 
Aujourd'hui aoua t’aitnon» aoua lea fleura et tea 

[pal mea.
La Piiü-ie a Iteaoin d’heures doucea et calmer,

Maia elle aime aa lilw'̂ l 
81 le temps) est paa»̂  dos aanglantea conquête:*,

................. lûgioaaaont prétea,
t là aea nombreux balali-

«ci'r»
[France,

iM deacendanla den urenx veilleni pour t idefenae : 
L’antre sat gardé pur Isa Uons I 

Une longue acclamation «kiMille la tin if

s les or-ires du

A 'i houres l|-.>, la troupe, les pompiers, les 
wiciél̂ s de musique parmi lesquelles une

.......  de rort-Pbilippe, défilent
I aevaiu ies auwrucs deuteuréei sur l’estrade. 
I Aprts le défllé le cortège officiel s'est 

■nau au moulin historique d’Hondschoote,aoois. Vtagi miueeiiuemiasouB ur uoo UM moulin historique d iionascnoote,
maxécbal de Freytng s'étaient établis préa de | '̂est porté tout l elTort de la ha-
Hondachoute et prütég.-niont les assiégaanU. ; la ÎQurnée du 8 seplembre. Lo

C#atali>rsquclegéuéralHouch;|rd,nommé[^^Ii  ̂ j primitif;
fiaawmini au eommandemcnt de I «nuée, ; çonKtrult entièrement en bois, les ailes imrao- 
Uvra la eélébre bataille itoot vous honorez le ■ sont oruées de guirlandes, de feuil-
aaB-vaur. | lage ; en travers so lit l'inscription ; 8 septeiu-

]m  oolonnes françaiaes s’avançent de Gas-, bre 17»̂ .
■êl, de Steenwonle, Baiileul, Wormhoudtet moulin n’offre d'ailleurs gu'un carac-
)e6 aeptambre eommence une lutte do trois ' tére fort ordinaire ct il est évi<fcnt que son 
tours ; lutte acharnée, combats héroïques, où | geui intérêt réside dans l’action dont il a élé 
W.OOO iMmmea se battent contre l'armée an- i« théâtre.
•iatae, U wfoulent de village en village et la Après celte excursion nu moulin, le cortè̂  
délogent de sas retranchements ; et eela dans egt retourné & l’hôtel-de-villo oïl avait liou le 
nn pays coupé de kales, de bois, de fossés où banquet.
00 ne ToU pas i quatre pus devant soi. • On , Le banqnel
neaevoit pa*. écrit le chef d'état-major do | un banquet de lUÜ couverte a eulieu à trois 
HüucIibM. ou sa pagoarde, cest le Biot. ; ,l„ j-H’.tel-de-

J.’alfair* a été longue et chaude, elle s'est ViUe, décorée de dnjneuiix tricolores et d’é- 
terrai'iée i la baïonnette comme oeile des eusKona aux initiales K. F. 
jours précédents ; le moyen eal infullUble, y asaislaient ; MM. lo gémirn] loizillon, 
avaclaasoliluts patriotes. Vel-Duiaad, préiel du Kord ; général Yung,

Nous étions victorieux. L’enlhoueiasme Trystram, (.'.lin'ys, sénateur ; Itühin, colonel 
Atait grand uaruii nos jeuoe<i Iroupes. ; du'ilUc.Oodefrov.soiis-préfet de Dunkerqne ;

L'ennemi avait nbundoaiié le siège de Duu- ‘ petit, président d.- la Clhainbre do Comm-rce 
karque ut K*« généraux eux-mémes, énivres de l>uukerque; W;incauwenberghe-Bellcnger. 
«le laur victoire, regrettaient presque cet Ueu-, vice-président de lu chambre du couiinerce de 
feux événement. . . Dutikarque; Ĉ Miuelle, président du Iribu-

a Malbmirause0ienl, écrivaieut-jls, le siège nal de Commorou ; \ancauwenberglie, maire 
de DuBkerque est levé, car s’il ne rétait pas. d» St'Pul ; Leiigre, colonel directeur du génie; 
JaaiUgUis le p<ûeraient clier: ils seraient 
obligés de mettre bas les armes, saus auoi,
Ua aaiBient huchés ou mourraient tl'eau

l<ni Paa coura.
Cremorm, anglaia. à tf. flavilla (Maldment).

'SS ¥üSï;".SWt«‘  ï k M î n ' S " " ’-!SJ
----:-£kiSEÏiia. fnii«Ua, t V. <• U-

^.^gs (HaisôaV 
1878 rAMHo, sagbU. aa prtMs Bolt7koff(Caa-

im  Na£«M. tHJKilit. « U. Ed. Mmc (Ha<. 
son).

JïetPéf, anglais, i M. Brew«r(Roa-

UBMMta. A M. i. R. Baaas (Por-

#. anglaia, à M. Rimyl fV. Archar).
n due dâ Qeatrie.1 (Can-

anglais : J.
■len ; F. rfpbl".

eheranx françaU cnTOprifiant : Nord, 
.. Ihrrel; FUt Rova, Tom tjno ; Purhero, 
Fr̂ nrh ; AHnut*. H.Lnko; tnittnin Coektnil. 
Cheatnrman : U’rtwrforo. E. Cook* : .Swlf*. Wv- 
rharlfiv ; f̂i>afc«H4, Rolfe; JVaiiwi. Hartlev ; />> 
"torieux. Madge.

La gagnant
1er, f’i/î-ffovrt.ohftvftl français Appartenant 

n baron Kickler, est arrivé premier.
3e, FUj-Bamplon, italien, é M. Scheibler, 

esl arrivé second.
Se, OMftllow, anglais, à lord Ch. Mun- 

taigne.

n
été placé*, 
lier betting, la cote était ainsi dis
tribuée : Fitz-Hoya, lOil ; Filt-Hampton, 

66il ; OldftlUno, Hjl.
On voit que la journée a dfi être bonne 

pour ceux qui ont parié pour l'heureux ga
gnant.

LES RÉGATES DE LILLE

Us Régates de Lille ont été moins brillan
tes qu’on ne ponvnil Tempérer, remplacement 
choisi par ees épreuves ne permettait d’em- 
brassor qu'une très faible partie du parcours 
et l’organisation insuffisante péchait par de 
nombreuses omissions, enfin quelques équi
pes importantes sur lesquelles on avnit cru 
pouvoir compter ae sont abstenuea.au dernier 
moment dit-on.

Si les tribunes des spectateurs étaient dis
posées de façon à ee <|ue ceux-ci ne pussent 
ni voir, ni circuler, ni entrer, ni sortir, ni se 
tenir del>out. ni s'asseoir, exponant les mal
heureux qui avaient donné leur quarante 

s à tous les périls de la pleurésie e' ---

jour.) .
Après une année de versements, les Soci?- 
lires ont droit ù la médHiiie d'argent coinnu''-

leur vall
La Sociéti' admet également des meiiibres 

honoraires, qui sont astreints à uu verse-

courants d'air savants ; 
bres du jury, décorée de crépines de velours 
et surexhausséede pluKieurs mètres, était en 
revanche fort avenante el probablement Irés 
commode, mais il nous semble quo ces ré
jouissances publiques ét ces f«̂tes'. même 
quand elles sont s|>ortives, nesont point don
nées uniquement pour la joie d'une quinitaine 
’ > ^rsonnes et de quelques-uns de leurs fa-

Voirune aimable jeunesse vider gaiement 
des flûtes de champagne est sans doute un 
s|>er.tacle plein d'attrait, el on trouvera très 
naturel que ceux qui veulent bien le donner 
se mettent ainsi en ve.letle. Mais n'y aurait- 
il pas moyen d'arranger ies choses eu insti
tuant un prix de la coupe pour ceux qui ai
ment a boire en disposant des places un peu . . .  «

convenables el im peu moins meurtrières , «e. I mstnictiü
ponr ceux qui ont encore la naïveté d’atta-, , i.
cher quelque intérét aux épreuve» nui servent et coliége.s de «arçons el de Uil

1er prix, Fleur de Ly», Sport de Oand, 
lm. 40 *.
)te, Coqoai;eot. Sportlng d’AmaBUirM,

2e. Quand même, Orcle

de pointe. Distance 2 . ^  m. 4 viraga*. 
ler prix : La Retraite, Union de Calais, 

9 m. U  s.
îie, 1.3 Fringante. Sport de Gaad, 0 la. 4*2 ». 
Sa, Humlet, Cercle de Roabaix. 10 m. 10 s. 
»•-> Périssoires & obstacle». Distance 000 m. 

1 viimge.
ler. Kpliioohe, Rowing-Club, Lille.
2me. Vice-Versu, .Saint-André.
3nie. Ui>situds, Saint-Aildré.

Baiippt oiterl â M. Vel-Durand
A  DUNKSBQUE

M. le Préfet du Nord vient de terminer la 
tournée do révision. A Dunkerque, un ban- 
fluet lui a élé offert por les républicains de 
1 arrondissement.

Prés de deux cents convives avaient répon
du A l'appel des organisateurs. Parmi eux ci
tons : M.M. Trystram, ancien député, conseil
ler g»'nêrnl ; Claeys, sénateur, muire de Rur- 
gties ; Alfred Petit, président de la Chambr>> 
de commerce; Diivian, président du Conseil 
d'arrondissement; Vancauwenberglie et Té- 
gien, conseillers d’arrondissement, etc.

Au dessert. M. Trystram. après

Nord,
M. Vel-Durand, dans une improvisation 

charmante remercie M. Trystram des excel
lentes paroles qu’il vient de prononcer. la Ké- 
publiquo eu etTel, dit-il, a donné é tous les 
citoyens l'inslruction dont un trop grand

histoire nationale.
Le banquet s'est terminé après une Iieu- 
)Uso allocution de N(. Claoys, sénateur, 
laire de Bergues.

Caia»6 da retraita mUitaira. -^L’Union 
Démocratique des ancioqs défenseors dü lu 
Patrie, <lont la fondation a été a[iprouvi'u par 
arrété ministériel du îM septembre 1888, dèai» 
ivuse de grouper dans un sentinienl"*' * ’
tous les anciens combattants daa années de 
terre et du mer, sans distiwtioii de corps ni 
de grade.s. vient de créer.«b leur faveur une

Roubaix, M. 
remercie le

corps d«'S sapeurs-pomniers d'a%'oir bien 
voulu convitT A cette ft'le la luvsse locale. » Il 
dit qu'entre les pompiers et la presse il v a 
une certai»e ÏOlidarité et que tous ses elForts 
tW'Irunl k la reudre.du.iuur ou jour plus 
'“üme». .!

M. Rny.T, comtuandanf les sapeur.s-|'om- 
. ers do Croix, termine la série df.-i toa.rts. 
Cliaque orateur fuil uno allusion au inallieur 
survenu le matin.

M. I]ulx‘rt annonce rjiiB par suitn de 
la catastrophe <]ue l’on sait, le bal était c> 
tremandé.

Le banquet s’esl tcrmlm' d huit heures 
. - . . --- - quart, tous les convives se sont retirés st>

lion des services niUUnires, doivent être u  boune it«|.ression des heures agréables 
adressées îl M. K. Oeor;re. président de cette | qu’ü» venaient d.; passer, 
association patriotique,1;>,boulevard Ornano.

Terrible a4‘(‘id('nt Grunil’Place 
Duax pooipieria

Hier malin, à nouf l»-ures, la (irande-PL 
élé le théâtre d’un grave accident.

, , , . - 1 . . , t Los sieurs Casteiain, W  ans, uienui'icr, '
de prUeile à M. rfunions. j l'>"'oo Je» pn». "MrJi .> aoiU ; ouvcrliirH (i.'s „,gu,,,iit de lu Perche, et Camille liecur

Enfin le Cercla de» (dont les in-' ^”c«nce«, men n-di »•, rentr.'O des ; a») ans, charron, habitant rue île Lille, étaient
tentions »ont 1’en suis certain excellentes). ;‘undi b octobre. __________  Icharg.’s. ou l’Iionnonr de la St-Mamert, do

tirer un coupde canon toutes les demi-heures, 
ieeii l'-’i’-'qu'à neuf lieures la piive dc canon êclutii 
gg,.j el les débris projetés de toutes pur 
Ol,*.. : sèrciit tous deux très gravement.

pompiers des environs étalent pré»enl 
M. Catteau et Koszul de la (irande Harmo

nie, Cardon et Monmarché de la (îrande- 
Fapfare, les m<‘mbres de la presse locale, M

sis taient.
A la suite de l'acoidant survenu le matin 

même, le» offlciers décidèrent que ie balu' 
rait pas lieu.

Voici lo diaeoun que M. Plerve Destoiubes, 
adjoint, a prononcé ù ce banquet 

Ueaaieurs,
Au nom d* radminiittnklion municipale, je bois

rrençaiae.

IIIIUUII UIMUIliptUB, JV Win
l, prèaideiit de La liépubliquo

Jc'̂ ia'étjalcment i la santé du corps des Sa- 
peurH-pouipiarsde Koubaix dont la Uobe tnute 
d'abnégatton et de dè-votioracnt eal toujours ai uo 
blement accomplie, (je matin même, mcsaieurs, un 
iiorrible accident qui a atteint deux dw v.js dévoués 
coin]iagnon8. Caatelain ct liécii a assombri U déhui 
de votre féle; qu’il me soit permi* de téinoignei 
pubUquenient A ces fldélea serviteurs et à leur fa
mille. la pari très vive quo nous prenons à a 
malheur. Je dota en tonniaant remercier tout sin- 
oérement soi'-cialMnant le ooiinnandiuit gLanaiaux, 
placé à la léte de votre corps.

i.'administration municipale lo rcmorrie égale
ment ainsi que voua toui.mes* tieui* da z-'-le et du 
ilévouüineiil dont ollu a <léjà rocueiili Uut de 
ves. Elle noas assure de toute aa sollicitudu, 
cei’tains quo son appui ne noui4 fera pas défa 

M. le capitaino Hubert (prononce le dis
cours suivant en remplucuiuent de Mon
sieur le commandant Lauciaux, indisposé. 

IMMCoum de M. le MpItaiBe UL'BÜHT 
Perincltez-moi. Meeaieurs,d« voua remercier trè* 

aincéronient des marques de aympathi

lunicipaie
I dévouéi et déaintéresaéa qni 

ciii-rcni-ni qii a flevor de pina en plus noire 
e en nous volant une augmonlation do malér 
10 augmentation de aiiliBidc i 1» caisse des rein 
nt los ressources étaient insiiffisantet pou
rder é no« vieux |>ompiera une [letite pensiu....

esl i\ es{)ér«T quo Jes n'̂ compfluses lionoriûquos 
‘ i accordées en irliis grand nombre i 

curs.
nt, votro sympathie ennammo n«

r<euvre de a&criUce e

utre frtlernellüunio 
Jo propose uu viva 

l'autorité.
clialeuroux en l'hoi

de leur présence notro banquet de fsmiUe. 
propose un chaleureux vivat oq lear honneur.

Après M. Hubert, M. Haickem, comman
dant la compagnie dos sapeurs-pompiers dc 
Courtrai prend la parole et propose de boire h 
la santé aes pompiers dc Koubaix (pii doivent 
avoir leur part aans le tribut d’ 
qui est adressé aux ofticiers.

‘ ' ’;ei

chaleureux à tu France que, dans ses paroles 
il considérait comme ' * •• • • 

toast prononcé

lommagps

«t plein de patriotisme, soulève d'unanimes

î'n rédacteur du journul 
Venhouko. en quel({ues in

sent h^„a„d U • ^ S S . J « - a A r Î K - !  -/.-....onçep.,,. le l;-

élégante, nejierdrait

aaUa.
PwMlanteaa Iroi» journée» l arméa nvait été 

bèrolqueetsi, comme l’écrivait à la conv«n- 
•laB le raprésentant du peuple Dabrei « dan* 
«M  artBéa de héros, quaail tout la B>onde ae 
imi Mbb,U aatdifieile de salaire remarquer. * 
il #«4 aap»adant des a£les deoüuriiga qui ne 
vivant paa èUe iaisaéa daas 1 ouUi.

ilB auidat de l’ancian régiineat dÀBjou, 
mommi Oaorcres Tient d'avoir U bra» fraaasié 
«ar^boularT s Kh bien. » écria>t-U. il Bi’eo 
««■ta ao pour aarvir ma ^trie ! »

Cm b m  4t»it gaiauMOt teare at vrai-
n«Bt rrBBfaia t . . .

Caat aiosi, messieurs, qu'on aa balUit flhea

Jlt. si nous éprouvons une juste fierté A rap- 
p4 «r das souvenirs si glorieux, boim sommes 
aussi péBélrésde eooÜanca daus l'uvanir. car 
nooa savons que dans les mill pns dbouiiQS» 
«ui forment aujourd'hui les années de la Ré- 
Bubllqw fcB®aaiaa, laa bfavaa sont »oni 

toBt ̂  à iaire boibbw Üaorges, le 
■Bcriilce da leur. brua. de lenr existeBc* (tou’ 
la ddfeDse da la putria. (Applaudissements 
CrU de viva laRépubliquoi.

ï»®é<B»UioeBt«p»é»,te giBéral UUnion
a» dirige

rür«
Jü. Maa»o. la poète Idlois déoUuia alorn 

•Ud da la autoa la poéals suivants, qui 
ôbUtb laa applaudissementa de» nodHears:

EaëMtosalaaasaméBseUwil ,
fciHiMdWraBif d'aM aaror* féeande,
Maara 4»M réalal Al Ireeuill ir le noada, 

aaM«a ; « BéMlaliaa ».
( éa ae pAaeO. U »aa^ aa aa ealéra. 
raa aotag aarvsax m  ehalne afe Jaira, 

MMBlavagel... Alonoa vltdstroit 
r r«Hervir. awr*i>»r asra k  toaattérs.

tal, aoadala, sa Me attiére.

a ierlal l'âiM de h pa«ri« t 
avéa Msiairt*,

Il «Mt aaa sapoir, U ait toat* aa fo ; 
lUlalIfB. aax «anaarw d'sIarroM,

B M M B  as *H rawtiaeaal : aax anaas I 
^ S l  !»•••». cartftl,a* fat lail 

mrmm à aH a ^  aaalér*

“ürïLïasrjsSi,'
a gai» Illt rora«i.

Thoris, conseiller d'arrondissemenl
MM. Isftinberl, médecin major aullOe, d-3C- 

teur Duriau, présidtMit du oonsoil d'urroiidis- 
sement, Lytay, chef du service de la marine, 
Uarteuiid, a'rcliiteoto du départoment, M 
üftnso, etc.

L'Union des Etudiants de l’Ëlut do Lille 
s'était fait représenter par son président M

^ndant te repas, l'orphéon ln Jeune 
Franoê, Oa DunkdH{ua, *  chunté deux 
chuiurs avee solis, aséeiilla irei beaucoup 
de taleni pur M. Eracal JuMaiae.

M. lo général M  levé de table et

_____ ___ _ ... ulace
franohsmeut ripublicniuc. Cett< 

déchircttion a été uccuoIIHh pur des uppl»u 
dissements enthousiastes.

M. Outters, muire d Hondschootc porte un 
A M. lo président Carnot et au brave 

l̂ néral qui patrio-

pur. ; ie reiévomeni! de ln patrie.

M, \a géRéful LoUÜlun vép̂ nd t>n quelques 
mots que les soldats s’«|]h)rceront de mériter 
tonjours la eonflanee du pafi.

banquet s'est terminé au milieu d' 
enthousiasBid généreux, dans cette Journée 
tgut le monde a senti passer *ur son front le 
•ouflb da lu patrie, tous la» cœurs ont vibré 
i Tunlsion d un iiamaBN P««*f
Fraoee.

AesoKiNiuN.

Chronique du Sport

GnkW-Prtx ém Paris 

A l’heura présente, le Orand-Prix de Paris 
a été gagaé 14 fot» par de» chevanx français, 
10 foi» par déa aDgbis, \ «ots parna hon> 
groi», 1 foi» par ub anéricBiB.

LâB'>l»et-^ inraaa 
188» Tht tUnçrr. anglaia. è M. gaviUs (Ooal«r). 
tlH Vemottt, franfair* M. l̂ eUnarrs (Kilcbs-

IM» aiadiaÉMi, ffaaiaia. à M, de Ugrangf
(Onnshaw).

IMe Ctylon. aa|̂ l«. an dae 4s Bainfort (Caa
a«B).

IM7 P e m i^ ^  français. A 11. da Healfoméry 

tm Tk* Lrt, "aacUis, 4 M, d'Hastiag (for-

Pral»(

courtois, c 
moins 

dation n’aurait point

employés parmi des gens si
I serait trop exiger pe 
simplement polis. Li 
irait point été siiiterfl

peut être,
La recomman- 

. . iperflue dans r..
parait absolument inutile «ie.r__ .1____ • }.... -Il___ ____

t-clipse de soleil |i;trtiell<-menl \ 
France. Le piiénonièue coniuieiic»' 
heures du I 
de rnprès-ii

Neuf prix ont été courus, il y on a un 
dixième qui n'était pas au programme, mais 
qui aété gagné tout de même, c'est celui dos 
pharmaciens qui ne tarderont pas u faire for
tune si on donne encore deux ou trois régateb 
dans les mêmes conditions.

Nous ignorons encore quel est celui de nos 
apothioaires (jui remportera la paline.c'est-:\- 
dire celui qui réalisera la plus forte recette, 
nous ne pourrons le savoir que dans quel
ques jours quand les fluxions de poitrine et 
' s rhumes contractés hier se seront complè-

qui sera sans doute aussi apprécié que les 
lires.
Voici le détail des courses ;
N« 1. Embarcations de plaisance,2 rameurs 

en uQinta ou en couple, 4"s 
'3 vlrag»!»

instance î.iOQ luètr̂ a,

ler prix, Chat-Noir, f̂ port nautique Valen. 
cienaes, 5 m. 41 s.

Sans-Façon, Roubaix, 5 m. 47 s.
3e, Pitt, Dunkerque, û m. r)4 8 
4e, Miaou,8port nauliqifa de Lille,ti ni. 10 s. 

N» 2. Yoles-Oigs (juniores), 2 avirons de 
pointe, disUnee 1000 métrés, â virages.

1er prix. Illusion. Sport nantiqua Oand, 
5m.lls.li9.

3e. Y a rien, DunkeMue. 6 n*. I4 s,
3e, Congo, Roabaix. 5 m. U s. 1{4.
N« 8. Constmction libre (juniores;, î avi* 

rons do coupla ; distance, l,10ü mètres. 3 '

. Evohé, Union nautique de Liè^,

9e prix, Boule, Union nautique da Valen- 
oUi>n«s. 6  m- 67 ».

N- 4. ^  Voles aif» (saQiomj.9 avironi de 
pointe, distance 1,100 ra., 2 virage».

ler prix. Myosotis, Union nautique de Ca- 
un, 4 m. 50 i. ’
^ 2e j.rU, V » rlCH, Sporting dunken|uoie

^ 3e ^rix, Uartha, Sporting d'ArnieaUéres,

^ 4e ĵrix, Franquette, Sport de Gand,

N- 6. - Périssoiaaa (ft«»i»), diaUnaa 1,10. 
virage».

ls, les bles-

 ̂que la pici'o a été chargée 
"  ............. rol'roi«lie.

terniinora

A cette même date, M. Rub Falb. Ic c('-lébre |

éclats sur toiit le C(jriis, lo brus droit est 
plètement mutilé. L amputation a été jugée

__________  nécessaire.
Ohdm^e. - I,e préfet du Nord donne . Ü̂ ÇU a revu plusieurs blessures dans l'aine.

avis, qu’en exécution d'une décision de M. le 
ministre des travaux publics, lo comtnonce- 
nient du chAmnge de la Sambre et du canal 
dc jonction dc la Sambre à l'Oise, ost reporté 
au 25 juin 18-JO. _ _ _ _ _ _

îer prix, L^rd, Cercle de Bruxellea, 5 x 

âe prix. Rat-d’eau, Régates gantoises, fl e

^  priï, UulM a, $l*Aadr̂ . 6 m. i. 
Paradoxe du Sport nautique da Gaad qui 

avait parcouru la distance eo 5 m. 40 et été 
alflohéooiBme preBlaraa tablean a «nsoite 
été excède la o a ^  paa une dédaiM da 
jurv poar avoir giaé CMaurraBta, •«r'

N 6 . — Yola» gin (juniorâ  4 aviron» de 
poinU. DUtBoee 37%0 m. 4 vmi|ai.

!,«» reBSOBrces da M. Vergoin. — Î es 
journaux d’Avesnes el de Valenciennes ra
content qu'on répand à profusion dans la ré
gion des annonces signées d'un agent de 
réassurances qui vient, avec le concours de 
M. Vergoin, de fonder place de Brouckére, h 
Bruxelles, un cabinet «le contentiaux civii et 
uoifimercial pour l’étude et la direction des 
litiges internatiouaux notamment avec l’Alle-

uinie aus de liarrouq et »Qq ancienne situa
tion (J'avüué.

Le signataire du p̂ )sp(̂ otU8 en ouostion ga
rantit, grftce A la présence de M' Vergoin, la 
parfaite honorubUité de sa maison.

N0UVSLUB8 0FPICIBLLB9
ffaminattons ̂ ^iéiairM. — Sont noiuméa
Président du tribunal de Hainl-Oiner, M. Petit, 

président du tribunal de Béthune.
Pr/.«idont du tribunal de Béthune, M. Bérard, 

jaoid'iDstrurtiqn i V̂ ea«.iumMc:. > •
U d'instruc-

Juge t Wthune, M. Oobort. Jugo é Hazeurouok.
JugeàHazobrouck, M. Pc_ 
Sont nommés jng« du paix : 
Lille (8e --- •' * M. Ooabçt, jugo de

jrciiT'ïï' i.g.
u4 paix d'Armenliéres:
^Caal4m d'Arnowliérei, M. Delaaux, Juge de pai|

QanWn as ko»tr«ui1 (Pas-de-Calaiai, M. Lenoir 
Caatou de Pas (Paa-de-Oalaia), M. Douoedaue.

Chronique locale 
ROÜBAIX

L a  Fôt* de Saint-Mamers

La ravoe daa bravas pompier» de Roubaix 
a été passée 1 ^  A aüdi anr la Graade<i*laoe. 
par Mf i’adi()int Mmb» UMtamba.

Cetta solennité attire chaque année beau
coup de monde, car on aime toujours à ad
mirer cette poignée de braves qui ast toi^nr» 
paMa A Bparét)V m  daBff^ La (imada Har
monie prêtait son concours et ai»rés ua tî s 
baau défilé devant la mairie, ils ont fait en 
TÜle latir promenade habituelle.

d'Hi)proclier,sau8 cette précaution, il 
bien d'autres accidents à déplorer.

L'agent de police Duitois (iui était près de 
id a failli être tué, un éclat du canon lui a 
pa.ssé un |>ea au-dessus de la lélo et est AUé 
s’enfoncer dans le mur du bureau do |tollce.

vieillard d'une soixantaine d'années et 
voulut le frapper : son frère Jules, qui »a 
trouvaitjustsinent là. voulut s'intarposer et 
et une rixe s'engagea dans laquelle Victor 
porta A son frère un eoup de couteau A la

commissariat

Porta-monnaia pardu. — Mme F... mar
chande de fromages, était montée sur le car 
i la Gare, hier soir vers nouf heure» et lors
qu'elle voulut prendre »<'ii porte-monnaie 
çour payer sa place, elle s'aperçut qu'il avait 

'* ' "I somme de cent

Chien» an fourrière. — Dans la journée 
de samedi, sept chiens ont été mi» en four
rière, et cin(i contraventions ont été dres-

CoBfcUnt Lausence, dumeatlque, Agé da ; 
ans; mais d'un autre cAté, elle nime un cer
tain Desmottre, aveis qui, dopuis quelque 
temps, elle habite une chambre rue Bernard.

Or, Marie Depoorto se présentuit la nuit 
derni(>re vers une heure, au poste du troisiè
me arrondissement, où elle fut reçue par les 
agenU Jon ville et Béague.

Klle se plaignait d'avoir reçu des c(jup8 à 
son mari; elle portait en effet à la joue gau
che, uue blessure longue de sept ceotimé-

miers soi
Pendant ........

Bèiigue se rendaieni 
ou ils étaient tréa mal reci 
iwings el li coups do piod qu'il les accueillit

Il «il »»r.» __ 1______ .

temps, les ng.'nts Jonrille et 
‘ ‘ domicile de Lausence, 

' à coups de

extravagances que les agents 
• les -'-■ • • •  

conduire au dépôt.

plus souvent des coups.
Samedi soir, à six heures, la suite d'une 

discussion qui a éclaté é l’école de natation 
entre Louis Bernard, âgé de 48 ans, demeu
rant ruo Meyerber, et Guillaume Boom, char
bonnier, Age de 48 ans. demeurant rue de la 
Basse-Masure ; celui-ci » infligé un coup do

Chambre sjrndlicale des garçons brasseurs. 
Les inscriptions pour cette société seront re- 
Cii('s i\ partir de oe jour, chez M. (ruillaume 
Servraux. estaminet du Baryton, me du 
irand Chemin, n' tio.

HOTEL DU COUMERCE
Café Billards. — Rae Sain, 20, Roubaix

Tous W  Dimanches et Lutuli.s, orchestre sym- 
nh»ni<|uo, do A à 11 heures. Dinars A prix tixe et 
à U cirle. Salons pour familles. Uraadu salk pour 
loces cl banquets. niQ

S p a H i n e »  e t  'V u p e n i H »
Ces maladies féminines qui se manifestent 

par des 8mpl*5mes bizarres ct irréguliers, 
lristes|v-AMautaUon. défaillances, pâles 
cuuleufcnfla.. «ivent être uUribuées A un 
état iiialaaif (^' système nerveux, prenant sa 
source ffwwrflne altération du sang. Ü est 
alon. indispensable de dépurer, de rafraîcUir, 
de clariiior le sang en employant le Rob Le- 
cliaux (aux jus d'h(‘rbes/. Ci‘t incomparable 
dépuratif végétal chasse la bile, les glaires, 
les liumours, renvois aigres ou acides ; sup
prime les mauvaises digestions, l'échaufl̂ - 
munt, los maux de téte, migraines, bouffées 
de chalour uu corveau, évite ou détruit la 
constipation et rétablit aussi l'équiübre nor
mal de toutes les fonctions sans lequel 11 n’v 
a pour les dames ni traaquillitô, m santé, ni 
beauté.

Toutes les dames doivent lire avec atten
tion l’excellente étude sur la régénération du 
sang (ii* édition), que M. Lechaux, pharma
cien-chimiste a Bordeaux, envoie graoieuse- 

iit a ceux qui la réclament. Après l'avoir 
elles demanderont avec conüance franco 

SflaconsdeRob Leiîhaux pour 13 fr. ou C 
fluconscontro 21 francs. '

Dèix'it à Lille : Pharmacie du docteur Oiil, 
:e Esquermoise, üÜ; Fanyau ; Dunte ct Cie :

Coasue ; l'iiarmacie centrale Gobert et Cie _
A Tourcoing : Bruneau, Vanneufville. — A 
Valenciennes : Sabin-üoulel. — A Fresnes ■ 
Berriex. — A Maubeuge : Huart, pharmacien ‘ 

de Mon*. Toutes pharmacies.

VILLE DE ROUBAIX

Mouoement de ta temninc du a au 
H  Juin i89o 

_ , Noinb. de colis Lfiû,

1 moment où ille reçut dans ses bras 
laissait.

La pièce do canon mcsiivuil ftl à 10 
mètres de long, o|lu ̂ vail dopuis plus do 
ans, el̂ e èiait adapté sur un p«'til ulTut,

Les blessés onteté conduits iiuiUôdlHtement 
ft rijopilBl, où le doclour Hulruillo leur a 
donné les pren̂ iera aoin* ot a opéré l'amputa
tion du Ih>U3 de Castelain.

L'état des victimes est très grave,
L'accident a causé une profonde émotion 

parmi toute la populutioî  rQuUûslenno.

üer deVKpettl*. - . ...........  . —
porto en porie, afln de faire dire des messes 
A l'inteutlon de je ne sais quel saint !! (si c’é
tait au moins eu l'honneur de Saint-Médard, 
cela nous changerait peut-être le temps). II 
vienl d'arriver à, cp jeune homme qui st 
noinwQ Clûvis L«|»rs et qui est le Ûls du cé 
lébre clerc de réglise du Sainl-Sépulcro. une 
aventure assez dréle.

Jeudi duns \n ron̂ oé», faisant sa tournéf 
d̂ nti la rua ((e» Arta, oe jeune étourdi s'ost 
avisé de frapper A la porte de M. le commis
saire de police et de lui demander A lu» ruĥ i 
son obole pour les messê  çq que-lion ; mal 
Ibi en hpt, paf ua eourt Interrogatoire, 
M, 1« éwtaOQisaaire l'ayant trouvé dépourvu 

ne autorisation préalable, le fit oonduire

n
ie où il eut tout la tempa de faire le 
e sa fecatte et dé réfléchir A l'arrêté qui 
interdit la mendicité dans le département, 

n'est que grâce A (xr̂ ainas démarches 
le jeune fui relâché assea tard
t la'solrée. Nou» croyons savoir que pour 
' fois il en sara quitte arec un prgç  ̂en

d'exiUMpl».

Ooftpa de ootiteaa m« VAllooetta.
Hiar aprAa-iQidi, vei« daux heares, la oour 
Lei>ars. ruo de l’AlouaUe élait miae en éotoi 
par uoa rixa «anglaBle aurveous antre les 
frères Victor el I,,educq

660.099

■f-

T O U R C O IN G
Ud pradu pu« Smint-Rooli. - La nommé 

Heiin Ciiocraux, 35 ans, tisserand et cabare
tier. rue St-Roch. s'est pendu luer matin dana 
son gronier. L'idée de utettre fln ù ses jours a 
du lui venir subitement, car il s'était habillé 
comme pour sortir. C'est la lielle sœur de 
Chocraux qui en monuni chercher ses botti
nes trouva le malheureux pendu.

AlToIée, cette damij descendit en poissant 
de grand» cris, un citoyen qui passait dans la 
rue, entra et monta couper la corde; mais 
l'asithyxie était complète.

Chooraux, élait marié et père de 5 enfants. 
C élail une téte falÜa, 11 n'aurait pas dû aveu 

caractère a‘6tablir cabaretier, carCbo- 
X se (Mettait à propos de non martel en

tête,

Un fator Cartoacha. ~  Il y a quelques 
mois, nous racontions le» exploita da deux 

in» de la rue de Gand : lî rnest Tonneau, 
de onze ans, et un nommé Billard. Tou- 
I. malgré son jeune Age, a déjA commia 
roia nombreux.

. avait, de compUoité avec aon jeune cama
rade volé 81) Craoos à son grand pére et tous 
deux étaient partis faire la noce A Lille où.di- 
sait Tonneau, on devait exécuter Vandomme. 

Billard fut condamné à la déteatioB dans 
rta maison de «urraotion Jusqu’A aa majo

rité. '

aïeul.
Bamadi apréa-midi.Tonoeau rôdait avec on 

nmin de son Age, Jules Vandecapel. du eôlé 
du Ponl-de-NeuvUie. Ayant remarqué aue 
Mme Vermeche-Dasmeitre, cabaretléra,aorWt 

- ---- ta porta, PonnaBB ditde chas ailt sa
lU ami :
La femme d'ichl aort — ......,

y doit faire bon daoa la maison.
fermant sa porta.

4

u Mdirl(M ven 1> porto, 1.  Mnna u u


